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La Propagande cléricale

IL FAUTEN FINIR !

Cl

km

VHumanité de ce matin cite des faits
révoltants de pression cléricale qui se
produisent dans un hôpital de Dijon-
Le citoyen Renaudel, député, donne à
ce sujet un avertissement gratuit à ceux
qui voudraient que l'union nationale se
lit, mais seulement à leur profit. Il me¬
nace, avec raison, de sortir un dossier,
bourré de faits de pression cléricale,
accumulé depuis le début de la guerre.
Si des ordres ne sont pas donnés pour
que nos soldats soient égaux en droits...
Voici, à l'appui des dires du citoyen

Henaudel, un fait qui défie tous les dé¬
mentis :

Un de nos amis, instituteur, blessé
à deux reprises et en traitement dans
un hôpital auxiliaire d'Aix, s'est vu
dans l'obligation de se faire transférer
à l'hôpital militaire de la même ville,
tant l'action cléricale, dans le premier
hôpital, était importune et tracassière-

« Cet hôpital auxiliaire, nous dit-il,
est installé dans le couvent de Saint-
Thomas. les dames de la Groix-Rouge,
sous la surveillance d'une religieuse, y
faisaient, avant la circulaire Millerand,
d'abondantes distributions de médail¬
les ; les blessés étaient invités (de ces
invitations pressantes si difficiles à refu¬
ser) à chanter des cantiques pour sau^
(rer « la France coupable ». Afin d'ap¬
prendre l'air de ces cantiques, des ré¬
pétitions avaient lieu l'après-midi- Les
'blessés chantaient sous la direction
d'une sœur de l'établissement, et des
prières à haute ivoix étaient récitées
pour sanctifier les combattants. Les
soldats qui rejoignaient leur dépôt
étaient priés de communier avant leur
départ.

<( On disait bien que chacun était
(libre de ses actions» mais comme ces
dames assistent, aux offices, les blessés
sentaient bien qu'ils ne pouvaient faire
autrement que de s'y rendre. Les re¬
belles ne sont pas, apparemment, plus
mal soignés que les autres, mais ils
souffrent d'une sourde hostilité, qui se
{traduit dans toutes les actions du ser¬
vice.

« Il existe, dans cet hôpital, une
sorte de pression indirecte, irrépressi¬
ble, qui rend aux laïques la vie très
pénible.

« Point n'est besoin, ajoute notre
ami, de cette souffrance venant s'ajou-
fter à la douleur de la blessure et à la
pénible sensation d'isolement et d'aban¬
don qu'éprouve l'homme loin de sa fa¬
mille. »

Notre ami se félicite d'avoir échappé
a cette ambiance et d'être à l'hôpital
militaire, où la tolérance est plus
grande.
La situation, dans l'hôpital auxiliai¬

re, s'est modifiée, cependant. L'autorité
militaire a inconsciemment trouvé un

calmant à tant de zèle- Les blessés qui
se trouvaient dans cet hôpital depuis
plus de trois mois ont été dirigés sur
un autre établissement et remplacés par
des tirailleurs algériens. Vous pensez
,/si 'le personnel s'est ému ! Comment
tfaire chanter des cantiques pendant
3'office à ces mécréants ? Comment leur
faire comprendre qu'ils doivent assister
aux cérémonies du soir dans la chapelle
ide l'hôpital ? Avec des récompenses ?
Évidemment, tous y courent,mais alors,
c'est autant de bûches sur les bancs, et
)dame, c'est affolant, même pour des
catholiques bouillonnant de flamme.
L'Humanité cite Dijon,le Bonnet Rou¬

ge parle d'Aix,mais l'action cléricale ne
Ise borne pas à ces deux exemples. On

pourrait prendre un à un tous les hô¬
pitaux, toutes les organisations dues à
l'initiative des gens d'église sans en
trouver un seul où la tolérance et la
décence soient observées.
Avec le citoyen Renaudel, nous di¬

sons qu'il faut que cet état de choses
Icesse, que les droits et la liberté de
conscience de tous doivent être sauve¬
gardés.
S'il faut, pour arriver à ce résultat,

(rompre avec les règles que nous nous
sommes imposées, par souci du pays,
nous le ferons-
Les républicains, messieurs les prê¬

tes, ne sont pas encore bons à rôtir 1
Paul Raoult

Le Théâtre
de la Guerre

Situation d'ensemble
EN BELGIQUE. — Nos progrès se pour¬

suivent normalement dans la région des
dunes. L'action de l'artillerie s'est montrée
particulièrement efficace dans les collines
de sable où la situation est devenue inte¬
nable pour l'adversaire.
On signale /une action d'artillerie sur

les ouvrages des lignes allemandes au sud
de Saint-Georges. L'existence insoupçonnée
de forces ennemies au eud de ce village,
plusieurs fois déjà pris et repris, n'impli¬
que pas nécessairement la réoccupation de
cet important point d'appui par les Alle¬
mands.
Dans la région d'Ypres, simple duel

d'artUlerie.;

EN FRANCE. — D'après le dernier com¬
muniqué, l'action a été localisée, sur no¬
tre aile gauche, dans la région est d'Arras,
à Blangy et à La Boisselle dans le Santer-
re.

À Blangy, nous avons repris à l'ennemi
une importante usine : « La fonderie de
Blangy ». Près de la La Boisselle, notre
artillerie bouleverse les tranchées alleman¬
des.

D'après des informations non officielles
et qu'il convient d'accueillir avec réserve,
l'ennemi aurait dû évacuer La Bassée qu'un
feu croisé de l'artillerie britannique ren¬
drait intenable. Les Alliés avanceraient ra¬
pidement, assure-t-on, entre Lille et La
Bassée et auraient déjà atteint Seclin,
bourg industriel assez important situé à
7 kilomètres au sud-ouest du rempart mé¬
ridional de Lille, sur la route d'Arras.
Sur le Centre, nous avons repoussé deux

attaques dans le soissounais ; entre Vailly
«t Craonne, et une autre en Woëvre, dans
le bois Le Prêtre.
Nous continuons à progresser en Cham¬

pagne à Perthes et à la ferme de Beausé-
tour.,
La ferme de Beauséjour est située au

pied d'une petite colline crayeuse de la
vallée de la Tourbe, à 3 kilomètres de Mes-
niL-les-Ilurlus et en bordure de la route qui
conduit d«e Souain à Ville-sur-Tourbe.
Sur notre aile droite, 1a neige tombe

avec persistance dans la région des Vos¬
ges. En dépit de ces conditions climatéri-
ques vraiment défavorables, nos troupes
ont pu gagner un peu au levant d'Urbeis.
Urbeis est un petit village situé au pied
du versant oriental des, Vosges, à 8 kilomè¬
tres environ au sud-est du Col du Bonhom¬
me et 17 kilomètres au nord-ouest de Col-
mar,

R. Lecolntre-Patln,

Autour d'une démission
■ —

L'OPINION AUX ETATS UNIS

Londres, 18 janvier. — Du Daily Tele.
graph ;

« Dans les milieux diplomatiques de
Washington, on considère la. démission du
comte BencMold comme indiquant, sinon
la jin de l'influence allemande, du moins
un .changement radical dans la politique
étrangère du Ballplatz. »

Un Crime passionnel
rue Montaigne

♦ mv+im »

Une femme tuée par son ancien mari
Dans le pjaisdble quartier du Roule,

matin a été commis un crime affreux, qut
mit toute la rue en émoi.

La Victime
Au 17 de la rue Montaigne, habitait de¬

puis le mois d'avril, où elle exerçait un
commerce de corsetière en appartement,
Mme Valentine Nitzel, qui, depuis deux
ans, était divorcé d'avec son époux, M.,
Herland.
Deux enfants étaient nés de cette union,

que l'uin ai l'autre des parents voyaient
tour à tour.

Le Drame
Ce matin, une première fois à sept heu¬

res, M. Herland arpentait la rue Montaigne,
.guettant la sortie de son ex-épouse. Ne la
voyant pas paraître, après avoir attendu
•jusqu'à dix heures, il se présentai chez la
(concierge et lui demanda s'i Mme Nitzel
était chez elle. Sur une réponse affirmative,
i- se préparait à mcmde r, quand il revint
s'enquérir s'il la trouverait seule.
Il y avait quelqu'un dhez Mme Nitzel,

et. son ex-éfpoux ne voulant pas monter,
pria la concierge de passer sa carte et de
dire à cette dame quil désirait lui parler.

Six balles à bout portant
Sans défiance aucune, Mme Nitzel des¬

cendit dans le couloir pour y rencontrer
son ancien mari. Après une courte expli¬
cation, sans qu'on puisse en connaître les
motifs, M. Herland sortit brusquement un
revolver de sa poche et à bout portant en

déchargeait les six balles sur sa malheu¬
reuse victime, dont deux seulement l'attei¬
gnirent à la poitrine, les quatre autres al¬
lant se loger dans le mur de l'escalier.
Les détonations avaient attiré à la porte

de la rue une foule de ménagères, qui,
elles-mêmes, empoignèrent le meurtrier et
le tinrent jusqu'à l'arrivée des agents.
Conduit au poste, M. Herland cria bien

haut qu'il avait agi sous l'empire de la
colère, et que malgré que ©a femme fut
la cause de tous ses malheurs, il regrettait
l'acte qu'il avait commis.
Pendant ee temps, la victime qui perdait

le sang à flots, .s'était traînée jusqu'à la
porte de la rue et avait été immédiatement
emmenée à l'hôpital Beaujon, où. d'ailleurs,
elle expira en arrivant.

L'Enquête
On ne connaît pas encore les mobiles de

ce crime. Aujourd'hui, à trois heures, les
magistrats ont enquêté, et le résultat de
leurs .investigations ne sera connu que
dans la .soirée.
Il s'agit là d'un crime passionnel, d'au¬

tant plus stupéfiant que «depuis neuf mois
que'Mme Nitzel habitait le 17 de la rue
Montaigne, c'était aujourd'hui la première
fois que sort ex-époux venait A son domi¬
cile. D'autre part, tout porte à croire que
Mme Nitzel ne s'attendait pas à la colère
.subite du meurtrier, qui, lui-même, jus¬
qu'au moment où il déchargea son arme,
fit preuve d'un calme qui ne pouvait en rien
faire présager l'issue dramatique de sa
visite.

I
|S

•J

•V

La Guerre
en

CHANSONS
Lettre à Tommy

AIR :

Bonjour mimi, toi dont les yeux me charment
Toujours...

(The lloneysuchle and the Bee)
Cell' qui pense à vous, Tommy,

Et qui vous écrit ceci
C'est votre « Utile Daisy »
Qui s'ennuie en attendant

Son Tommy qu'elle aime tant,
Mais qui de son courage est fièr' pourtant !

Avez-vous reçu, darling,
Pour le « Christmas's evening » (1)

Le cake et le plwm-puding
El le « cap s tan » (2) blond et {in

Envoyés par nous a{in
Que vous soyez un peu « con{ortable » enfin J

flprnm
I

My dear Tommy, battez-vous bien pour George
Le Roi,

Pour la Belgique aussi que l'on égorge
Sans droit,

Pour l'Angleterr' pays où Von honore
La Loi...

...Malgré tout ça, darling, pensez encore
A moi I

En chantant : « Tipperary
Cesi rudement loin d'ici ! »
Si vous passez à Paris,
Afin d'{êter les succès

De nos bons amis français
Surtout Tommy ne faites pas d'excès l

Les Parisienn's, on m'a dit,
Au minois « very prelty »

Aim'ent bien les soldats gentils ;
Mon cœur a peur du danger,
Cher petit Tommy songez

Que depuis un an nous sommes « engagés ï.-
Refrain

My dear Tommy, vaillant soldat du Royaume
Uni

Délivrez-nous du damné sanglant Guillaume
L'Enn'mi,

Et i' vous dirai : Prenez toute mon âme
Kiss me !

Car fe serai voire petite femme
Tommy !

P. ALBERTY.

(1) Réveillon.
(2) Tabac anglais.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

P-

Pour les Belges
C'est par erreur que nous avons indiqué

que notre dernier envoi de tabac pour les
soldats belges avait été remis à l'autorité
militaire. C'est .au Comité d'appui aux Bel¬
ges qu'il a été remis, d'accord avec l'auto¬
rité militaire, comité auquel appartiennent
Mme la vicomtesse de Rancongne, Mlle
Gliaanzer et .'Mme Van Saanen-Algi. Rap¬
pelons que le Bonnet Rouge fera à ces vail¬
lants un envoi mensuel.

J. BRQUVILLE. ?j

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

Nous avons reçu :
M. Dehard, 6, bd des Capucines.... 50 »
Une abonnée limousine 5 »

16 paires de chaussettes, 2 chemises, 1
caleçon, 2 passe-montagnes, des bougies,
conserves et chocolat,- dont une moitié est
.destinée aux Belges et l'autre aux Fran¬
çais (don des élèves de l'école communale
de garçons, 2, rue de la Guadeloupe) ; 15
paquets de tabac, 18 cahiers de mander ■'>
cigarettes (don personnel du Planteur
de Caïffa, succursale de Levallois. 72, rue
Gravel) ; 50 bougies (don d'un Anglais) ;
283 paquets de tabac, 110 cigares, 806 Ci¬
garettes, 31 cahiers de papier à cigarettes,
2 pipes, 9 cornets (offerts par le Comité de
secours aux blessés de Mon treuil. 3° envoi,
publication omise) ; 12 paquets de tabac à
0 fr. 50, 2 paquets de cigarettes, 1 boite
de cigarettes, 1 boite de cigares et ninas,
J boite de papier à cigarettes (don de nos
amis d'Aubusisan, transmis par la rédac¬
tion parisienne du Réveil de la Creusej ;
10 paquets contenant chacun : 1 paquet de
tabac, 1 briquet amadou et 1 cahier de pa¬
pier à cigarettes, et 10 paquets contenant
chacun : 1 piaquet de tabac, 1 briquet ama¬
dou et 1 pipe (don d'un ajourné de la classe
1916).
Nous avons recueilli aussi dans les cor¬

beilles déposées au Kursiaal de l'avenue de
Clichy : 100 paquets de tabac à 0 fr. 50 et
un millier de cigarettes. Nous remercions la
direction de cet établissement de la colla¬
boration active qu'elle apporte à notre
œuvre.

Mu Hasard
des Chemins...

Conférences de Çuerre...
Même sous la mitraille, même si Paris

était bombardé, même si les obus éclataient
sur l'université, ils parleraient
Ce sont les bavards intarissables quie la

Guerre n'a pas supprimés, lis savent qu'ils
ont conservé leur auditoire de petites fem¬
mes. S'il est des gens héroïques capables de
faire des conférences dans le ; tranchées, il
en est d'autres qui braveraient shrappnclls
et bouches pour entendre à Reims M. Jean
Richepin. Le conférencier tient à placer ses
discours. Le public veut exhiber ses aigret¬
tes et ses robes de guerre. Les jeunes cabots
qui ont été réformés sont désireux de pous¬
ser des accents patrotiques. On se réunit,
à l'heure du thé, entre 5 et 7.
On fait des conférences sur le« littérateurs

de guerre, sur les théâtres de guerre, sur
la mode de guerre, sur la peinture de guer¬
re, sur les poèmes de guerre, sur les bijoux
de guerre.
Naturellement, comme le prix d'entrée a

*—.— - m--
été réduit, la pancarte annonce : Prix
guerre.

x x

D'autres conférenciers — ceux-là sont
moins nombreux — ont essayé de grouper
dans leur cénacle, les Parisiens et les Pa¬
risiennes, .las de toujours parler de la
guerre, et qui mettent au-dessus des récits
d'escarmouches, les discussions des sujets
élevés.
Leur succès /n'est pas grand. Il n'est

guère facile en ce moment, de se boucher¬
ies oreilles pour ne pas entendre le bruit du
canon.

Quand un poète féroce sur l'Art ne finit
toujours, par l'enchère au sujet de la su¬
périorité de la tactique du général Putuik
sur celle du maréchal Pukhawen, les dis¬
cussions sont orageuses. L'assemblée s'in¬
terpelle. Un ouvrier d'art prononce des
aphorismes ingénieux sur le sentiment de la
beauté chez les jeunes Hotentotes. Parce que
l'on a médit, en passant, du féminisme, une

personne très blonde glapît, à. l'adresse du

conférencier, une aigre réplique. Un éti#V
diant en médecine disserte sur l'os frontal
cependant qu'un blessé, au front soudé,
git des vers de Mallarmé. (
Si vous voulez vous laisser bercer <Joucë«

ment par la parole d'un orateur, dans lal
calme tranquillité d'une salle chauffée, n'ai*
lez pas aux conférences d'Art. 1
Allez plutôt, mesdames, aux conférence!)

de guerre. '
Léo Poldè9. M

{
Au Palais-Bourbon;

Entente parfaite
Peu d'animafion dans les couloirs. L'olj.

considère comme résolue la question des.
députés mobilisés. Les conversations ne)
roulent que sur les propositions utiles ùti
déposer pour assurer l'activité de lia vie na-j
ttonale et garantir tous Les intérêts dès la;
cessation des hostilités.
La majorité^ se montre disposée S rê-j

pousser les suggestions formulées par quel-/
ques jmrleroentiaimes en ce qui concernai
rinitkiîrve des projets. Certains députés vouJ
dînaient que les commissions ne prennent'
en ecimdéïafioa.fUto.-ton. . .

, AVr-jf _ , ArCO (1 1111"!
native gouvernementale, afin d'éviter Ief
dépôt d'un grand nombre de lois, sous ^
prétexte que l'ennemi pourrait tirer parti
de certains débats. Mais cette conception
ne semble pas devoir être adoptée par loj
Parlement- j
On ne voit, d'ailleurs, pas pourquoi oni

Limiterait l'initiative parlementaire jusqu'à
en rendre l'action illusoire.
Les grandes questions éieonomiques et ifb-i

eiales dont la solution inquiète le pays,
peuvent et doivent être résolues en coor.il
donnant l'initiative gouvernementale et
celle de» parlementaires.
Le gouvernement lui-même est le prê*

mior à désirer ice suggestions' et le con¬
trôle du Parlement- Et l'on peut bien dira
qu'il rie se .trouverait pas un seul Pa.rlomien-
taire pour ne pas comprendre combien, à:
l'heure actuelle., doit être étroite la colla-,
boration dos Chambres et .du Gouverne-*
ment.
La première sous-commission do l'arméd

qui s'ocçpipe du personnel, du recrutement
et des remontes," a tenu une courte séance
La sous-commission d'administration gé¬

nérale s'est occupée du » régionalisme ».
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LA GUERRE
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Lis Allemands se renforceraient flans la région fle Boissons
On corps d'armée turc exterminé par les Russes

Les manifestations contre la guerre en Autriche

Dernières Dépêches
En France

ENVOI DE RENFORTS ALLEMANDS
DANS LA REGION DE SOISSONS

Des renforts allemands, venant d'Anvers,
de Bruxelles et de Prusse traversent depuis
trois fours la Belgique.
Ils se dirigeraient vers l'Aisne, où les

(Allemands ont l'intention évidente de cher-
Cher à convertir en une grande victoire le
succès temporaire qu'ils ont obtenu dans la
région de Soissons.

En Belgique
le typho/u t. i" i-a , gtuivtonie

DANS L'ARMEE ALLEMANDE

Amsterdam. — Dans son numéro du 11
janvier, le Telegraaf publie l'information

suivante, datée de Bruxelles :

« Depuis quelque temps, l'armée alle¬
mande est fortement éprouvée par le ty¬
phus et la pneumonie. La preuve que le
typhus règne à l'état épidémique est, entre
autres, fournie par le fait que, dans Le
couvent de Froyennes (un village situé près
de la frontière belge), appartenant à des
religieux français, 700 lits ont été affectés
uniquement au traitement des soldats alle¬
mand® atteints par le typhus ou la pneu¬
monie. Il y a une mortalité quotidienne
de cinq hommes. La commission sanitaire
du Hainaut s'est adressée aux autorités al¬
lemandes afin que l'on prenne des mesures
en vue d'enrayer le danger .dont la popula¬
tion ovoisinamte est mm ^

En Autriche-Hongrie
ON MANIFESTE CONTRE LA GUERRE

A VIENNE

Londres, 18 janvier. — On télégraphie
de Rome au Times :

Une personne, qui arrive de Vienne,
raconte que, la veille de Noël, de graves
émeutes se produisirent dans la capitale
autrichienne.
De très nombreux manifestants défilè¬

rent dans les rues au cri de : « A bas la
guerre ! ». Ils arrachèrent des pavés et
les lancèrent sur la police et sur la troupe,
qui chargèrent la foule.
Des barricades furent érigées dans les

quartiers ouvriers, qui furent occupés mi¬
litairement.
Ces émeutes sont attribuées principale¬

ment au manque de pain.
L'INCURSION RUSSE

Londres, 18 janvier. — Du Daily Tele-
graph 1

a Les Autrichiens, semblent absolument
impuissants à empêcher, ou même à retar¬
der sérieusement l'incursion des Russes
en territoire hongrois, dont l'effet politique
peut être de la plus grande importance en
Hongrie. »

Au Caucase
GRANDE VICTOIRE RUSSE

officiel, publié à 6 heures, annoin:ce que les
Russes ont remporté, près de Karaourgan,
une grande victoire- et que le IIe corps
d'armée turc a été' èx'terminé.

En Pologne
FURIEUX ASSAUTS ALLEMANDS

Londres, 18 janvier. — Le, correspondant
du Times à Pétrograd télégraphie :

« Les efforts des Allemands sur le front
de la Bzura et de la ltawka ont été surtout
dirigés, durant la dernière quinzaine, sur
•les positions russes comprises entre So-
chaczew et Bolimow. Leur pression prin¬
cipale s'exerça à Sircha, Borzymok et Hu-
min.

» A Iiumin, qui représente un plus grand
intérêt stratégique que Sircha et Borzymok,
la furie des assauts allemands dépassa cel¬
le des plus violentes attaques livrées sur le
front oriental depuis le début de la guerre.

« Les Russes lancèrent fréquemment, le
long de la route de Bolimow des automo¬
biles blindées, montées par les meilleurs et
les plus audacieux canonniers de leur ma¬
rine de guerre ; et le feu de leurs hotchkiss
et de leurs mitrailleuses répandit la mort
et la dévastation dans les colonnes et les
tranchées allemandes. » •

ILS SE PREPARENT A FAIRE
UN LONG SEJOUR

Pétrograd, i8 janvier. — Le correspon¬
dant de la Gazette de la Bourse à Varso.-.

vie, rapporte que selon des réfugiés de
Rypin (Pologne russe), les Allemands, font
des préparatifs en vue d'un séjour prolongé
sur leurs positions.

LES RUSSE1S ONT AVANCE

Londres, 18 janvier. — Le Daily Telc-
graph reçoit de Varsovie :

« Un officier général russe a exprimé
l'opinion que si les assauts allemand» le
long du front Sircha-Boliinow échouent et
si la température redevient rigoureuse, l'en¬
nemi devra se retirer sur la ligne de dé¬
fense retranchée qu'il a préparée à l'ar¬
rière.

« Les Russes ont avancé sur la route
de Grodzisk à Skiermievice. »

Bourse de Paris

Fonds d'Étaits : Français 3 %, 73 40 ;
3 1/2 %, 86 25. — Russe. 1891, 63 25 ; 1894,
67 45 ; 1896, 59 85 ; 1909, Si. — Extérieure,
83 25.
Actions diverses : Nord, L.355. — Banque

de France, 4.950. — Métro, 480. — Omni¬
bus, 415. — Saragosse, 345. — Briansh ord.,
288 ; pr.. 301. — Toula, 897. — Dniépro.
vienne, 2.525.
Valeurs minières : Naphte, 387. — Ba¬

kou, 1.155. — Lianosoff, 375. — Grosnyi
ùiîu., 1.94-0 ; priv-, 2.100. — Rio, 1.455. —
Penarroya, 1.220 — Spasskij, 53. — Rand
Mines, 122. — Goldfields, 38 25. — De
Bae,rs and.. 251 : mniv.. 294.

TROIS HEURES

'er à l'Oise, tempête violente^
Belgique ; combats d'arlille?

De la met
surtout en

rie sur certains points.
Près cl'Autrèphe {nord-est de Vie-sur*

Aisne), deux attaques allemandes ont
été repoussées.
Dans les secteurs de Soissons et <i#

Reims, aucun changement.
Dans la région de Perthes, tir très ef¬

ficace de notre artillerie sur les posv*
tions ennemies.
En Argonne, les attaques allemandes

sur la cote 263 (ouest de Boureuilles\
sont restées sans résultat.
Nous nous sommes emparés de plue

sieurs ouvrages allemands au nord^
ouest de Ponl-à-Mousson dans la sewbx
partie du bois Le Prêtre, qui soit en¬
core aux mains de l'ennemi. Nouai
avons ensuite repoussé une contre-attœ
que et maintenu tous nos gains.
Dans les Vosges, abondante chute de

neige.
L'ennemi a bombardé Thann sans tB

sultat sérieux,
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LA VIE DU JOUR

aux

AUX ÉCOUTES
Voici une vraie tâche d'homme

■> « On fait appel aux hommes,
ibrais hommes, aux hommes qui ont en¬
core l'orgueil de leur race, aux hommes
[qui ont un sentiment de tendre com¬
passion pour le petit garçon qui se dé¬
fend dans la rue, aux hommes qui haïs¬
sent la brute, qui respectent la femme,
'{qui tiennent leur parole, aux hommes
jqui aiment les champs et les sentiers de
fa chère vieille Angleterre. »

(Proclamation affichée à Londres
pour s'enrôler-)

jl y eut de terribles corps à corps, des at¬
taques à la baïonnette.
Les Allemands, malgré la .supériorité de

leurs forces, plièrent à la longue devant les
baïonnettes anglaises- Nos soldats gravi¬
rent les pentes de la colline en poussant des
hourras et, méprisant le feu des mitr-iil
leu-sés et des fusils, chassèrent l'ennemi de
ses positions.
Il y avait des territoriaux parmi les ba

taillons anglais de l'armée de métier.

Les armements américains

j? Cet ccho du Poilu :
«V « De source autorisée, nous apprê¬
tions que le grand état-major « boche »,
justement étonné des dégâts insigni¬
fiants causés par les « marmites », a
fait arrêter les principaux directeurs
Wcs usines Krupp. On leur reproche
U'avoir fait un trop grand nombre
!j( d'obus de confiance ».

4 a
"ipLe sergent Martain, territorial, a com¬
posé entre deux charges une Marche
des Territoriaux, qu'il a dédiée à son
(lieutenant-colonel-

- Un adjudant, doué d'une belle voix de
fbaryton, chante les couplets, et les ter¬
ritoriaux. reprennent le refrain en
iChœur,
)} Un éditeur de la ville natale de cet
h-djudant a fait graver la Marche des
territoriaux du sergent Martain.
V Va-t-clle devenir la marche nationale
$cs territoriaux de France ?

4 E3
'I Dans les villes alsaciennes a été affi¬
ché l'avis suivant :

Communiqué officiel :
Quiconque se servira d'expressions

françaises sur la voie publique, comme,
\par exemple, bonjour ! Adieu ! etc.,
Quiconque portera des habits à la mode
française ; quiconque jouera de la cla

la

Là question des armements préoccupe les
Etats-Unis.
Le sénateur américain Lodge a demandé

qu'il soit nommé une commission chargée
de rechercher les moyens de parer à l'in¬
suffisante préparation' militaire des Etats.
Unis.
Le secrétaire de la guerre, M. Garrisori

répondant à une question posée par
Chambre des représentants, a reconnu que
les batteries du littoral des Etats-Unis
n'ont pas de canons d'un calibre supérieur
a celui de douae pouces et que la portée de
ces canons est très inférieure à c-clle des
carions des derniers dreadnoughts euro-
péens.
D'aïutre part,, Le député américain Lobeck

a demandé la discussion immédiate de la
motion qu'il ;a déposée hier, tendant à auto¬
riser Te président à mettre -l'embargo sur
le commerce -die toute nation qui arrêterait
les navires américains, contrairement au
droit- des gens-

>-«D4a»~q

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Cérémonie franco-italienne
Hier, à Saint-Etienne, a eu lieu une ma¬

nifestation organisée par la colonie italien¬
ne autour du 'monument aux morts de 70-71
Le président de la colonie, M. Reineri,

célébré l'union franco-italienne et rendu
hommage aux petits-fils de Gari-baldi.

Le nouvel an russe

Lord Kitchener et le grand-duc Nicolas
ont échangé. & l'occasion, du nouvel cun, Le
nouvel an russe, des télégrammes de sym¬
pathie-

Les immigrants illettrés
Le rapport de la commission interparle¬

mentaire américaine sur le projet tendant-

. - . - , y , . U'al'iliaili c; WllOl nyauiv OUI f- pa vj cil; "
|Tinette, quiconque cura qrave des epi- . ^ l'exclusion de.s immigrants illettrés a été
ïïaphes en français sur les tombeaux et approuvé, à l'a Chambre des représentais,
Sne les aura pas fait traduire en aile
piand dans le délai d'un mois ; qui¬
conque aura remis des lettres avec une
)adresse et le contenu en français sera
Condamné à un an de prison.
s a

I Voilà une amusante histoire que ra¬
conte l'Humanité :
,- . Le soldat Lecquyen, du 146" de ligne,
liirnf de recevoir sur la ligne de bataille
itm avis d'un banque lui demandant
tàc payer une somme dont il est débi¬
teur. Port, spirituellement, il a répondu
'en ces termes ;

« Ayant toiejours fait honneué à mes
Rengagements-, je tiens: le montant de
jeef effet à votre- disposition. Vous n'au-
\fez donc au à faire passer votre garçon

rcccllé dans les tranchées occupées
jpar ma compagnie. Le chemin est as-
fsez dangereux, ' et les Allemands sont
Wons tireurs. Je conseillerai donc à vo¬

tre encaisseur, pour ne pas être pris
pour un général en grande tenue, de
ilnisser son bicorne au village le plus
proche.

,

DU TRAVAIL
POUR LE ROI DE PRUSSE

par 227 voix contre 96. Ge projet ayant
déjà été adopté par te Sénat, il devra main¬
tenant être soumis au président Wilson.

UNE DÉMISSION

■

, 'A Berlin, une orgaiw-saiion spéciale s'est
fermée pour utiliaar lé'travail des prison*
ïnicr-s'de guerre, ôn les emploie particuliè-
jjwjiittiul à de» ijiavauS agricoles -pour.ïnet-Stre en valeur dèssjlouriiiôres ou des terres
^jusqu'ici.' stériles -dans les .'provinces- de Ha-
Jp®;vrô,\ du- Holste-ki qt du Brandebourg,- et'
jjén augiqenter.ta.suipertîcie oailiv-ahie. On
|les emptr%. en-aotr-e- à la construction de
trou tes, chemins de fer et à -des travaux de

La Norddeutsche Allegemeine, Zeitung
annonce un prochain changement au mi¬
nistère des finances de l'empire allemand.
Le secrétaire d Etat Kuhn, souffrant et

dans l'impossibilité d'accomplir sa charge
aurait offert sa démission.
Comme successeur on propose le docteur

Heifferioh, dinecteur de la Deutsche Bank.

POSTE RESTJ&ŒiTE

w Àmilcare Cipria-ni, gravement ma¬
lade, est en traitement à l'hôpital Dubois.

L'Indépendance Tchèque, bulletin of¬
ficiel du comité dé la colonie des volon¬
taires tchèques de France et du conseil
national des colonies tehéco-siaves, va pa¬
raître' à Paris.
wv Le poète Gahriél Duicos vient, de 'pu¬

blier un chant épique, destiné aux Enfants
de France.

« Il se prenait pour Lohengrin, dit-il en
parlant du kaiser; il no fut jamais qu'Y/.en-
-grin. »

Ecole des Hautes Etudes Sociales
16,. rue de la Sorb&toe

Mardi 19' janvier, 4 h. 15. — M. J. TChe-rnotf :
L'iinpuénce do l'état de guerre sur les conven¬
tions.
5 h: 30. — M. Jèze : Le droit de guerre. De

l'obligation pour l'Etat, d'indemniser les victimes
cles faits dé guerre.

;— nJ ;

LE PUBLIC RÉCLAME
tiofittte uneJcfiiribiôe;rie adtniniètralïvê qui vieiït

:de supprimer aux ouvrière et ouvrières- abonné?

Uye Vision
Dans le -Journal, Georges Prade publie

sous le titre : « Le train Rouge », une vi¬
sion poignante, intensément
Soudain, dans le calme qui peu à peu

tombe, un cri effarant s'élève en tête 3u
train, un cri plus plaintif qu'une plainte,
on dirait un rire et' un sanglot, mai® jj-n
rire géant, un sanglot monstre. La locomo¬
tive s'est éloignée déjà, et l'on .vient d'ou¬
vrir toutes grandes Je.s portes mystérieu¬
ses des voitures rouges- isolées. Les lour¬
des planches ont glissé sur les roulettes
d'acier avec un bruit aigre, et d'intérieur
apparaît, dans la clarté crueHe et blanche
des ares électrique® du quai éblouissants
au travers des globes dépolis. Tout le wa¬
gon est matelassé, jusqu'au sommet, et sur
les bancs de bois, en travers, voici des jeu¬
nes hommes en uniforme allemand gris, la
figure hâve et tirée, la barbe noire ou
blonde plaquant là -face sous le petit calot
de drap. Des soldats, en tenue de campagne,
le fusil à la main, les gardent, et aussi
d'autres hommes en- noir. Qu'est-ce que
c.'est ? Des déserteurs, des rebelles ?
Mais à nouveau le' même cri, le même

ricanement stupi.de et aigu s'élève. Ge sont
eux. Ils crient encore. Quelques-uns ont le®
deux bras enfouis dati-s un -sac de toile gri¬
se. Ils descendent maintenant,, en-sautil¬
lant, balançant la tête, .pauvres êtres falots
et dément® poussant toujours le même
» Hi ! Hi ! » perçant, machinal, et qui par¬
fois s'enfle- en clameur plus sombre et plus
-rauqu-e de bête .traquée, fatiguée, forcée,
eris--d'animaux et non. plus d'hommes.

Ce sont' Ses fous". CeUx-là reviennent dé
l'effroyable bataille de l'ouest dans la boue,
dans la faim, dans le.froid, le canon fran¬
çais et ses éventrements devant eux, der¬
rière-eux la mitrailleuse allemande et leurs
officiers, le mauser au poing. Leur pauvre
raison a sombré dans d'épouvante et ia
misère, peut-être aussi sous le poids d'ohs
curs remords, au lendemain des forfaits et
sous l'excitation fébrile des alcools violents
qui les dressèrent un moment convulsés,
debout, héroïques même face à ta mort,
puis les laissèrent tomber plus lourdement,
si i-udement même, que le ressort de
l'âme fut à jamais brisé. Depuis', pauvres
loques humaines, bêtes craintives et apeu¬
rées, ou folles de rage impuissante et sans
but, idiots pleurant leur misère ou hurlan»
leur désespoir, ils s'en reviennent, bétail
humain dont la mort n'a pas .voulu pour
leur réserver un sort plus cruel que la mort
même. Ceux-là,-à défaut d.'e -nos larmes, que
nous réserverons jalousement aux nôtres,
accordons-leur une irhmense pitié !
Des femmes qui sanglotent s'empressent;

leurs vêtements noirs et blancs ies envelop¬
pent. On les emmène vite, mais toujourt
un cri s'échappe, lugubre comme un san¬
glot, appel de détresse d'une âme qui s'est
éteinte à jamais. Un médecin âgé qui est ,à
et qui dirige le service; impassible en ap¬
parence, se raidit "e.t plastronne, mais ses
main.s; gantées de blanc sont agitées d'un
tremblement nerve-ux. A-t-il un fils là-bas ?
Songe-t-il à tout ce que le destin obscur
réserve encore ? Comme la nuit est noire !
De" quoi sera fait, demain ?...

Chronique
de Paris

VÉRITÉS
1 Gustave Hervé aujourd'hui, tout en

écrivant pour les soldats dans les tran¬
chées, parle aux femmes. C'est à propos
de ce que j'appellerai les embusqués in¬
volontaires, lés hommes qui, sous une
apparence de bonne santé, sont, des ma¬
lades.
Nous entendons quelques vérités que

j'extrais <•>
Et combien de cardiaques, de sourds et

de myopes, que l'on prend pour des em¬
busqués, sur leur bonne , miné, et qui sont
en réalité" aussi incapables d'aller se battre
que s'ils étaient cuils-de-jatte ; seulement,
Comme ça sè volt ibo'ins que pour les eu'.s-
de-jàt'te, vos'femmes les regardent de lra¬
re i s.

. : !
Vos "femmes exagèrent : elles exagèrent

toujours', les femmes, d'ailleurs, vous- le
sàvég..
On peut'compter sur la presse pour de-'

mander à l'administration militaire d'évi¬
ter à l'avertir de pareils errements, et de
réparer pour le passé toutes les bévues qui
ont pu- sembler une injustice ou une inéga¬
lité de traitement, comme on peut continuer
sur elle pour continuer la chasse aux em¬
busqués.
Seulement, elle ne pourra continuer cet¬

te, chasse que s'il est. bien entendu par tous
les « poilus » qui sont au front que ' ce®
embusqués ne sont qu'une petite minorité,
à qui d'ailleurs, si j'en crois certains ren¬
seignements " précis, l'autorité militaire
commence à mener la vie dure.
Quant à vos- femmes, priez-les donc de ne

pas vous démoraliser avec leurs exagéra¬
tions sur les embusqués !
Dites-leur gentiment que vous. en voyez

d'assez dures, dans la boue, dans beau,
sorts là mitraille, sans qutelles viennent
vous donner des douche® dse ce genre-là,
qui sont les plus dangereuses, car,' ces
douches-là, ce n'est paç; seulement le corps,
c'est, le coeur qu'elI^G vous glacent l
A-t-il tout à fr fa tort Hervé de nous

houspiller ain$'L"? jyon. J'ai de mes yeux
vu, dans la 'rue, certaines injustices fé¬
minines q" {{ |e VOUs l'assure, étaient
bien ridir:Uies.

-tous ces documents ellesjn'auroiit qu'à tes adres¬
ser'au isous-intendarrt militaire du département
où elles résident.
Les veuves ou -orphelin® peuvent demander au

sous-intendant militaire. de toucher meusùelte-
iniMit uùe -avance sur -la pension qui leur est d-iie.
", Leuomité d'action-réclame pour les compagnes
'nori'm-fflriées des -soiâttts tués à l'ennetiTti.
- 4Le Parti socialiste "se préèecupera également
du problème des " pensions aux militaires qui
reviendiront mutilés, estropiés ou malades.

Sactw
avoue

as. reconnaître nos torts_ et
r quand .nousMisons , des bêtises,

pour çxjgen qu'on nous écouté, quand,
nor

is dirons des choses sensées, et dont
jus sevoris 'sûres. '

TOUS bES SPORTS
RESULTATS D'HIER

FOOTBALL ASSOCIATION
Devant environ huit cents personnes, s'est dis¬

puté hier, sur.Té terrain de la Légidn SainMVli-
-chei; Je matoh Entente Belge contre U. S: F. S. A.
Disons de sitiife 'que ce match fut certainement

-le plus beau q-ue nous ayons eu depuis -la guerre.
Les deux équipes se valaient certainement et ce
n'est que par; un but à-zéro que le» Belges eu¬
rent raison, difficilement, d© -nos- représentant®.
Le général RavenezFqui -aissistàït à cette réunion
spOTtive, représentait lè général" Galbéni.

Autres matches
Etoile Sportive de Saini-Maur bat C. A. de

Vitry par 1 but à ').
— Arniçal Sporlijig Club d'ê Bdrîs bat En Avant

par f but à 0. • • '
'

—C. A. Société 'Gêrtêralë [t) bal F. S. P.-L.-M.
par F) buts à 0. "

Red star J. A. 0. bat Raincy Sport par g
buts à 0,

FOOTBALL RUCBY
. Sporting bat Association Sportive Française
par 30 pointe à 5.
—. Ractn'g Club de France (Il Ixit Sporting Club

Vensaillais (1) par 11 points à 7.
CROSS COUblTRY

Wliite Harriers'. — Quatrième épreuve du Prix
iGasten Frémont, à Sa-int-Cloud, sur 13 kil. han¬
dicap searet. R-ésultate :
Handicaî). -— 1. Beaumont, 2. Modielin, 3; Ri¬

chard', 4. Roncier, 5. Audier. 6. Lunel, 7. Merle
(30 s.).
Sarafch. — 1. Audier, 2, Roncier, S. Merle,

4. Beaninôrft; 5. M-odeli-n.
NATATION

La Libellule [U.S.F.S.A.). — Hier matin, à la
piscine Ledru-Rollin, a .été disputée la -cinquièma
épreuve du Prix Pesli-er. Résultats :

A. Bontemps.
3S+.ÎE—l —

Echos
MOULIN DE LA CHANSON

Directeur Emile .Wolff
CE SOIR !

première de la
REVUE A KAR... PATTES

écrite et jouée par Entboven, avec le con.
cours de Renée Derns, Hélène Da-rzac, le
revuiste Georges Amo-uld, et le comique
Belge Clenm-onit. A 9. heures, les chanson¬
niers Vincent Hy®pâ, Paul \Veii, Vidtor
Tourtai. Jean Deyrmon, Ch.-A. Abadie et
Folrey, dans leurs chansons nouvelles.
Location : Téléph. Gut. 40-40.

rwv

La matinée des Gloires Françaises, qui
eut lieu hier après-midi, » la Comédie-
Française, obtint un plein succès. La re¬
cette a dépassé 18.000 francs.
Les hymnes des alliés furent le prélude

de cette fête. M. Albert Lambert fils, Mlle
Madeleine Rooh, Mlle M-aribe Qhenal, M.
Delir&as^Mrne S. -Webêr. Le quatrième acte
de Maxion D-elo.rme, nous donne l'occasion
d'applaudir Mlle Ba-rtet, ' les deux -Monnet,
Georges Ber.r et leurs camarades de l'inter¬
prétation de ce fragment du drame de Vic¬
tor HugOi Dans le Médecin malgré lui, M-
IMaurioe. de. Fénandy, dans l'habit jaune et
vert de Sgànapellë', en compagnie de ses
excellents Camarades. divertit toute la salle.
Le rire se communique de nos troupes in¬
digènes à nos trompes coloniales. On leur
avait.distribué à tous, à l'entrée, des bou.
quels de violettes. Ils tes jettent sur la
scène aux interprêtes qui se montrent char¬
més de la pensée-de cette mitraille fleurie-
Et, elle se reproduisit encore pendant les
tFiançaJles -die l'Ami Fritz.

1<W

La Fontaine m dit- que la cigale est im¬
prévoyante. Aux temps ensoleillés, elle a
chanté, sans se préoccuper des jours mau¬
vais et quand la bise fut venue ;

Elle alla criar famine
Chez la fourmi 'sa vofcûie...

•Mais, tout cebi, c'est la fable, la légende.
La vérité est plus jolie.
Aujourd'hui, la cigale dépourvue ne s'a.

dressera plus à la fourmi, elle sera secou¬
rue par une de ses pareilles, par une Ci¬
gale reine qui, étant à l'abri des heures ri¬
goureuses, chantera pour venir en aide à
sa camarade infortunée.
Et voilà comment Mlle Jane Pierly, qui,
•.ndanï lés trois soirées de lundi, mardi

'et mercredi, chantera au Concert Mayol et
abandonnera son u cachet » pour les sou¬
pes populaires et toutes autres œuvres
d'assistance aux artistes, met le fabuliste
en contradiction avec la réalité,.

soirée, cinq représentations seulement des Sa!-.
limbanques, l'amusante opérette à spectacle di
M. Maurice Ordonneau, musique de M. Loui!
Ganne, avec la charmante divette Mlle Asge-i
Gril et l'exceptent baryton M. Lucien Noël. L(
prix des places reste fixé à 5 fi\, 4 fr 3 tr,
2 fr., 1 fr., 50 cent.

Wll

Théâtre Antoine. — Jeudi prochain, 21 janvier
m-atiinée du « Prêt d'honneur aux -artistes lyri¬
ques et dramatiques- », <av%c" le concours de H
Maurice Ddnhaij .causerie) ; Mlle Chenal, dan;
La Marseillaise"; 'MM. Paul Arâàt, BrMonl, En-
gel, Enthoven, Gcmier, etc : Mlles AAdral, Eu¬
génie Buffet, Daumas, Gall, Pierly, etc."
Orchestre Buàser, de l'Opéra.

vu

L'Œuvre d-u secours aux -artistes français el
belges, 126, rue de Provence, organise pour 1<
samedi 23 janvier, ù huit heures précises, as
théâtre du Chûtelet, une nouvelle et grande»
présenta Eïôn au profit des nombreux artistes aux,
quels elle vient en aide. Le programme de celti
soirée, qui sera publié très prochainement, réu¬
nira .les noms des plus grands artistes, (parmi
lesquels divers numéros. sensdtionoclij.
•de fut une fête charmante que celle qui «I

lieu hier. Les enfants des réfugiés de l'AisM
étaient venus chercher les étren-nes qui leur
étaient offertes, par.les Parisiens el les original-
rés de l'Aisne domiciliés à Paris. De 4 heures l
S heures de l'après-midi, plus de cinq mille a-
tfants' -défilèrent -pàr arrondissement dans la
grande «w de -la. mairie du -X», mise obligeai»
ment, depuis le début dès hostilités, à la dép»
sitiion de Comité de l'Aisne.
Inutile die dire .avec quelle Joie les enfants M

citeillàrenit les -objets qui leur étaient dévdliis.
Organisation parfaite, due au dévoué secrô

taire du Comité, notre confrère Equoy. Etaient
-présents, MM. Déguise, Acoambray, Gouesnoit,
députés, et M. le -sénateur Touron.

Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

y

Fanny Glar.

récolte de -pwpajiçs de terre ; mais des
ipl-a-intes -s'étari'l,,produites -de, la part des
'.isans-trayail, ,])auk>ritè mililaire a .décidé'

fne. les piisonbkiiis iic pourraient, être ern-jlovés qu'à des travaux -pour lesquels roan-;
Afuént les ouvriers : al'lemianids.

- > - < ,

fnbrre-cLion de rivières dans. ' les -provinces
'

- '. ... " '« so,isor' Aornièirev à la "sêmainc, sur le réseau du Mord, ligne .*3
SbncrtiPastte' '«rte ua'utrttoo r''""L; — de la-g*»- , _

,}dix niille priiioniijiiers-ont aidé 5. rentrer^m 7 "
Cette interdiction lèse nombre de petites ou¬

vrières qui, ne commençant qu'à neuf heures et
ne touchant qu'un bien-maigre salaire, sont obli¬
gées ou do rester une heure et- demie dans la
rue ou de prendre un billet- à tarif plein, ce qui
diminue d'autant leur modeste gain. D'autre part,
des ouvrières travaillant chez elles à la confec¬
tion d'abits militaires, se voient encore rogner,
dasn-s l'obligation, qu'oiles sont de livrer dans la
journée, el par ce fait de prendre un aller et
retour, le modeste gain qu'elfes retirent de leur
conlcelio-n.
Nous pensons qu'il-suffira, de signaler cet état

de choses pour qu'il y 'soit • apporté' ' remède. —
M. P.

hur la Guerre
iNouveHès de la matinée
A ■ ,t,

tN FLANDRE
Le femg de la côte

'.■aLondres, dimanche. — Les alternatives
jfle succès et d'échecs sont inévitables sur
pune ligne de bataille qui s'étend do la
^ier jusqu'à la .teontière suiss-e.

Les progrès des alliés tout le long de la
Jj'ôte belge vers Gstende sont constants. Le
tombât qui se poursuit jour par jour a forcé
l'ennemi à abandonner ses tranchées une

|>ar une..
Les Allemands s-o sont sans doute rendus

Eompte qu'ils n'étaient pas assez forts pour
(arrêter le flot qui monte dans ce district
jet ils ont maintenant évacué toutes le® vil¬
les et les villages de la côte jusqu'au nord
ide Mariakerke qu> reste seul entre leurs
.jSfj'ains.

-C'est un fait significatif que les habi¬
tante d'O-stende qui étaient revenus dans
9a ville après las combats d'Ostende com-
ïnencent de nouveau à l'abandonner. Ce se-
teond exode suggère l'opinion que le dis¬
trict d'Ostende peut devenir bientôt 1-e théâ-
Xrc d'opérations militaires importantes.

Ligue desVolontairesde iaSeine
ï-ber dimâncbêTiunie -crêrigatedn.de Ja Ligfié

Volontaire» de la -Seinei dont le-fiiôgè■-socîaQÇSt
33 faubourg Montmartre, s'est - rendue, fi 1 hôpi¬
tal ■■ Rothschild pour remettre une médaille com-
'méfriorative et une t-itatîon à l'ordre du jour de
l'armée d'un volontaire blessé, M. C.-L. D
enrôlé par les soins de la Ligue.

ë

L'ARSENAL DE BREST
EN FEU

Un violent incendie s'est déclaré la nuit
dernière à l'arsenal, dans les bâtiments
abritant, la direction des travaux hydrauli¬
ques, tes salles -die diessbi et les ateliers
qui ont été détruits.

NÉCROLOGIE
Nous apprenons avec regret la mort, à l'âge

de 13 ans, de Raymond Bernlieim, fils de notre
camarade Bemheim, secrétaire de la M. C. du
IIIe, frère des citoyennes Bernheiiim. membres- des
Jeunesses socialistes, et beau-frère de notre ami
et- collaborateur Jean Golsky. Nous invitons nos
amis à assister aux obsèques, qui auront lieu
demain mardi, à. S b. 30, 24, rue Frédérick-Le-
rnaître (2*>).

BELGIQUE
Près d'Ypres

!Amsterdam, dimanche. — On se bat sur
jfYs.ex et sur le front d'Ypres.
"

Les Allemands obligent les civils à creu¬
ser des trancliées. Ils ont amené à Osten-
ide 12.000 homme.? qui ne sont occupés qu'à
(enlever les cadavres charriés dian» ta région
We l'Ysea1 par les eaux qui avaient ouvert
îles fosses con anun es et à les enterrer au
long des duaes.

FRANCE
Corps à corps

• d'après le Central News, le succès des
(JAnglais à La Bassée sera une page glo¬
rieuse dans l'histoire de leur armée.
;Lc combat fut un des plus furieux qui

Pour se guérir et se préserver desMinimes, Touœ, ^Bronchites,
T£ef,raidissements, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Infltienza,
Phtisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
ii suffit de prendre a chaque repas deux
GmTT-ESMITDHIIIMNHH
de TEOUETTE -PERRET.
Flae. 2 tr. 50 t"* Phel". Envoi f" contre mandat adressé S
TROUETTK-PsRnar, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris.

.soit jamais vus. Pendant deux heures,

IL A ETE PERDU. .

Mme Gu-ry, 17, rue Maurioe-Berteaux, Saint-
Maur, a pardu, dans la soirée de mercredi, vers
sept heures du soir, dans le Métropolitain, entre
les stations de Vimoennos et Nation, un porbe-
moninaie contenant un dauhle pendentif en or,
divers papiers el environ 15 francs argent li¬
quide.
Rapporter la porte-monnaie avec les bijoux et

les papiers, l'argent servant -de récompense.
Il a été perdu ce matin, dans le trajet de la

des Jeûneurs au -bureau du Bonnr.t-Rouge, un
porte-monnaie jaune. Prière de le rapporter â

POUR LES VEUVES
Voici quelques renseignements à propos des

femmes dont les maris sont déjà tombés à l'en¬
nemi.
Ont droit à la pension :
1° Les veuves des militaires tués sur le champ

de bataille o-u en service commandé
2° Les veuves de militaires qui ont péri à

l'armée et dont la mort a été oauisôe soit par des
événements-de guerre, soit par-des maladies con¬
tagieuses endémiques, aux influences desquelles
ils ont été soumis par les obligations dé leur
service ;
3° Les veuves des milita-ires morts des suites

de leurs blessures reçues so-it sur le -ch-aim-p de
bataille, soit dans un service commandé, pourvu
que le mariage soit antérieur à là date où ces
blessures ont été reçues ;
4° En cas de décès de la mère, les orphelins

mineurs- ont dirodt à un secours annuel au- total
égal qui serait revenue à la mère.
Le taux dies pensions allouées aux veuveis et

orphelins de militaires est ainsi fixé :
Adjudant-chef .........Fr. 1.050
Adjudant .... «-.w.. -• '!7j
Aspirant 937
Ser-gent-major ........900
Sergent - 825
Oaporail 075
Gond-arme 019
Soldat 563

La nomenclature des pièces à produire à l'ap¬
pui d'une demande de pension est ainsi établie :
1" Demande de pension, adressée à M. le mi¬

nistre de la -guerre, ind-iquiant exactement le do¬
micile (rue et numéro) de la pétitionnaire, ainsi
que le département dans lequel elle désire rece¬
voir lès -arrérages de sa pension. La signature
de la pétitionnaire doit être légalisée par le maire
de La résidence ;
2° Acte de naissance de la veuve ;
3° Acte de mariage ;
4» Acte de décès du mari ;
5» Eta-l des services (cette pièce est délivrée

par le corps auquel le militaire était affecté) ;
6» Certificat délivré par l'autorité municipale,

sur la déclaration de l'intôresséie, et l'-attestation
de -deux l-émoin-s constatant : 1° que le mariage
n'a pas été dissous par le divorce ; 2° qu'aucune
sépairailion de corps n'a été prononcée judiciai¬
rement entre les époux ; 3° que la veuve est en
possession de ses droits civils ; 4» que le -mari
n'a laissé aucun enfant -minieur issu d'un mariage
antérieur.
Toutes ces pièces sont établies sur papier libre;

le» pièces 2, 3 et 4 doivent être -légalisées par le
président du tribunal civil. La pièce 6 doit éga¬
lement l'être par le préfet ou Je sous-préfet,
s Lorsque Tes veuves, de aiiliitaires auront réuni/

Groupes et Syndicats
Fédération de la Seine

Fédération de la Seine (Commission exêèuiiue).
— Réunion -aujourd'hui, à 6- heures du ..soir, 4'J,
rue de Bretagne.

Parti socialiste

Chorale mixte 'socialiste. — Répétition à S heu¬
res-précises,'49, rue de Bretagne.
9' section. — A 8 h. 30, chez E-rard, 2 bis, tilê

Pig-alle : Propositions aux 1", 2® et 8e sections.
Il", Jeunesse, — A 8 heures, 9, rue du Généril-

Biaise ; cartes 1915.
. 13- section. —.R^âS populaire®, 94, boulevard
Auguiste-Blariqui T... Conseil d'administration et
contrôle.

Divcj'î
Evacués du Xwd. — Les ouvrière confiseurs,

ohetolatier-s, Jjpulangere et brasseurs de Lille,
syndiqués, isbnt convoqués poiir aujourd'hui à
Sheures du sofr~'saîle de l'Egalitaire, 17, rue de
Sambre-et-Mèuse.

lie Point de voe
- Financier

EVidf.rflménJ, il est encore, trop tôt pour que
l'on-puisse supputer avec quelque précision ce
que' coûtera la -guerre aûx diverses puissances
engagées. Toutefois, il n'est pas sans intérêt
de noter les renseignements fournis à ce sujet
par les cinq premiers mois de la mobilisation.
D'après les déclarations officielles et les sta¬

tistiques les plus sérieuses, ces cinq mois lontt
coûté, en chiffres ronds et en francs, 7 mil¬
liards 400 millions à la France, 3.800.000.000
à l'Angleterre et 6.800.000.000 à la Russie ; au
total, 18 milliards de francs pour les trois
gr-andes puissances alliées, et plus de 20 mil¬
liards en y ajoutant les dépenses de la Belgique,
de là Serbie et du Japon.
Cela représente, pou-r les cinq mois écoulés;

une moyenne journalière de 46 millions de francs
pour la France, 25 millions pour l'Angleterre et
45 millions pour la Russie, soit avec leurs alliés
belges et serbes une charge militaire de 120 mil¬
lions pair jour.
P-o-ur ttios ennemis Tes Allemands et tes Austro-

Hongrois, la dépense quotidienne ne doit pas être
inférieure à 100 millions de francs.
Actuellement, ces chiffres doivent être majorés

par suite de l'augmentation des effectifs anglais
et russes, de l'entrée en ligne de la Turquie, de
la campagne du Caucase et de la mise en état de
défense die l'Egypte. Un nouvel aocroisisement des
dépenses est à prévoir pour le printemps, époque
à laquelle se produira sans doute l'elfort maxi¬
mum des armées.
En admettant, pour fixer les idées, que la

guerre ait une durée totale d'une année, on peut
estimer à 50 milliards de francs .le montant des
dépenses militaires pour les puissances alliées,
et à 40 milliards pou-r l'Allemagne, l'Autriche-
Hongrie et la Turquie.
-Encore cette évaluation néglige-t-elle l'éven¬

tualité d'une prise d'armes de la Roumanie, de
l'Italie et de la Grèce ; il est vrai que leur inter¬
vention aurait pour effet de hâter la fin du con¬
flit.
Si à ces chiffres on ajoute le montant, plus

considérable encore, des destructions, des dom¬
mages subis, on arrive à des sommes qui confon¬
dent F imagination, des sommes telles que jamais
les économistes les plus audacieux n'auraient
osé las formuler.
Mais, dira-t-oh, jarrl.ais les Allemands et les

Autrioh-ien-s vaincus ne seront en mesuré de rem¬
bourser tout- cet argent.
C'est une erreur. Leurs douanes, leurs chemins

de fer, teuns industrie® et leurs commerces sont
parfaitement capables de garantir le rembour¬
sement d eces sommes, si formidables qu'elles
soient-. Il y faudra du temps, sans doute ; mais
jusqu'à leur complète libération oeè peuples se¬
ront tenus d,ans un état de vassalité financière
qui . sera une des meilleures -garanties contre
toute velléité d'agressi-oa de leur part.

Péritus,

3es Nouvelles de nos Artistes
Paul Baumé, de VÙ'déon, est sergent fourrier-

au î56«'.a"iinfaTiterie.
Vernock, d-u Vaudeville, est au 82* d'Infanterie.

- Maurice Flandre, -de l'Ambigu, engagé volon¬
taire au 65e de -ligne, est actuellement sur le
front, dans la Somme.
Bamon,àe la Gaité-Rochechpuart, qui avait été

blèss'é aû début des hostilités, a rejoint au 150*
d'infanterie, où il est .aujourd'hui -caporal-four¬
rier.

(A suivre.)

Courrier des Spectacles
Dimanche prochain 24 janvier, à 1 h. 30, en-

raison -du grand succès de la dernière matinée,
l'Opéra-Comâ-que affiche une nouvelle matinée de
Carmen, avec Mlles Chenal et A}.a!thieu.-Lutz,MM.
Fou lai nu, IL ulogne et Mille SoWa Pavloff.
Le spectacle se terminera par l'exécution du

-aChant du Départ.
La location est ouverte,

.m

Ba-Ta-Clan. — Pour le Drapeau ! la seule piè¬
ce épisodique de la guerre actuelle, donnée ac¬
tuellement à Paris. Ce soir, 54® représentatloin.

vu

Au Trianon-Lytique aura lieu-, jeudi prochain
21 courant, à deux heures, wne-<<gr&nde matinée
-de gala au bénéfice des «artistes du Iteaipen-Lyri
que et des œuvres de secours, à laquelle seront
invités quatre ceints élèves des écoles de la Ville
dé Paris. A cette occasion, M. Georges Boyer
fera une conférence d'actualité, qui sapa suivie
d'un intermède avec, M. Félix Galipa-ux, Mlles
Mar-gueaùte Deva-1 et ,J. de Pou-may-rac ; enfin, M.
Boulogne, de l'Opéra-Com-ique, chantera Les
Deux Médailles cl La Marseillaise.
La matinée, se terminera par La Fille du Régi¬

ment,-que joueront Mlle Jane Morlet et MM. José
ThéPjV Guilîière® -Aristide et Mlle Làbarthe.

vw •

Pour -répondre à d-e nombreuses demandes, M..
Foctanes,-, directeur du théâtre du Ghâtelet, vient'
cle décider de donner, le saihrii, une soirée
supplép^mt-aiic de Michel Strogoff. ILy aura .ainsi
quatre' représentations pair semaine deux soi¬
rées, le samedi et Te diùianclie, et deux mati¬
nées, te jeudi et te dimauebe.

wv

Po-nr suceéder aux Cloches de Corneville, la di-
neefion ,de la Gait-é-Lyrique donnera, jeudi, sa-'
nwdi et dimanche prochain, en matinée et en

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce pat»
tique en 2 -actes de Celval et Chiarley. Augé,
Vit-ry, Miller, Ma-ry Hett, la petite Alalhertu,
Netm-o.

CHANSONIA. Première représentation • (créalionj
de : La Musique adoucit les cœurs, opérette el
un acte de A. Mauprey. Robert Casa, VU
Yriel, Jane Doë. Partie de chant et attracli»

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Téiép-
, I-ouvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de h
Revanche, comédie dramatique. Prix de guette.
Location sans augmentation. Mat. jeud. elàinf

FANTASIO. Reprise du Sous-Marin « MitW
dette », drame-, en deux actes de Monéux e(
Peyrard, joué par Dupré et la troupe. Partie d(
chant : Charlus, Delys, etc.

LA FAUVETTE. Première représentation de 11
du Bon, revue de Auzpnne Strit, et de: D"
Petite femme en or, pièce de Sa-int-Paul-B. Le
'breton. Partie de chant.
FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs, S
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Matinée»
jeudis et dimanches. i

GAITE ROCHECHOUART. Boulevard Rocte
chouàrt. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soir),
à S h. 30. Concert et Attractions avec toute»
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. J Gut. 68-07). Tous le»
soirs Mon tel, le comique populaire, et toute»
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et diman

'

ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D* E. Wolff, 43, bf
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthoven,
Ilyspa. Tourtai,Deyrmond,P. WeillI Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Ctemm-ont ©t La hem
à Kar... Pattes, avec Reine Die-rns et Hélèn»
Darzaç. Téi. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f. à 3 h,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy;
Tous tes soirs, à 8 h. 30. concert, attractions
spectacle varié. *

LA SIRENE (Gut. 66-07), direction Carmen Vit
dez. Tpus les soirs, Revue de Léonce P-a
Y a pas d'pai-xt ! ! Pnoo, J. Lerôux, Rouriis,
Carmen Vildez, de Matha, Ray Vern, Fiorells,
Mali-née dimanche à 2 h. 45. Tous les jours;
matinée à 4 h. avec les chansonniers.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher (Tel,
(W. 81-54). Tous les soirs à .8 h. .1/4 .prccise(
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actt»
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat-, ùâ h,l/j

CINEMAS ET ATTRACTIONS
BIIH ■-■-■■■IIIIIHHH» IIIM II M II II mil — Il I II I II ! m III II -r -

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et ft
tes. en matinée, à 2 h. 30. Changement d»
spectacle tous les "vendredis. ! : ;

OMNI/bPATHE, 5, boulevard MontmartreJ
côté des Variétés. La plus jolie' sallp, la plu»
belle projection. — Programme choisi. Acte-
ïilés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous les jour»
matinée à"2" h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous ,lçs vendredis,

CINEMA. ROCHECHOUART, rue Roclftchotiarl,
— -Tous les-soirs, à, 8 h. 30, et dimanches et
ïètes, c» matinée, à-2 fi. 30. Changement j|
spectacle Tous les vendredis. ' j

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Norj
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h, t
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, Acte
lltés au 'jour lo jour.

■es.

Quelques Keiisqigiiemenes
GENEREUX DON

Trente et une cajs-ses, -pesant 2.150 kilos, ren¬
fermant les vêtements, données alimentaires, pi-
,-pes, tabac, etc.,. recueillies dans 1e XX6 -arron¬
dissement po-uir les soldats- du 31° régiment d'in¬
fanterie, o.n-t été expédiés -aux -Iôléttcs, par. M.
Karcbea', miaire du XX' arrondissement, à l'a¬
dresse d© M. Bqbichon, maire adjoint qui mal¬
gré les difficultés-, 'avec MM. Sàntin et Leroy,
s'est -rendu sur place, par route, pour en faire la
répartition.
SOCIETE REPUBLICAINE

D'ENCOURAGEMENT AGRICOLE
V-u l'absence de la maj-orité des membres de.

son Gami-Lé et de ses délégués do province, mobi¬
lisés -aux -armées, la Société Républicaine d'En¬
couragement à l'Agriculture, 36, rue de Lille, a
Paris, qui déviait donner son déjeuner annuel en
râvMer, eit, au cours d'une grande fête champêtre,
procéder à lu remise des récompenses, a décidé
que -les sommes prévues pour ces solennités se¬
raient distribuées, par ses soins, aux soldats sur
le front. , , ,

Aucune cotisation ne sera perçue pendant la
durée de 1-a -guerre, et les fonds de -réserve actuel¬
lement disponibles serviront à soulager, lors de
la cessation des hostilités, les miisères agricoles
des départementsi sur -lesquels pose encore la
botte -prussienne.
LE VETEMENT

DU PRISONNIER DE GUERRE
En 1870-71, on ne saurait trop s'en souvenir,

nos prisonniers ont été cruellement décimés par
le fr-oid.
Il est urgent de prendre des mesures pour qu il

n'en soit pas de môme- pendant la présente
guerre.
Une Œuvre, qui se rattache à 1-a Croix-Rouge

Française, v-ient d'être fondée sous 1e nom de i
le Vêtement du Prisonnier de guerre. Son but
est précisément de vêtir les prisonniers français
et belges, militaires ou civils, internés en Alle¬
magne 11 faut aux pris-on-niers des sous-vête¬
ments chauds, car tes uniformes sont souvent
en lambeaux à la suite des batailles ou de bles¬
sures- et beaucoup d'hommes, faits prisonniers ers
été, s-e trouvent légèrement vêtus. Enfin, les pri¬
sonniers civiLs pris « tels qu'ils se trouvaient »
dans les régions envahies françaises eft belges,
soutirent particulièrement d-u manque de vête¬
ments Il y -& parmi eux des femmes, des en¬
tants, des vieillards ! Si, urt certain n-ombre de
prisonniers ont une famille connaissant leur
adresse, ayant des ressources, et leur envoyant
quelque argent ou d-es lainages, combien d'au¬
tres ne reçoivent rien : les militaires dont les
familles sont dispersées ou appartiennent aux
régions envahies de France et de Belgique, les
civils pris dans les -mêmes régions, les troupes
d'Afrique, ceux enfin dont les famfij.es n'ont pas,

-encore JjjdreS^. oq sènt trop pauvres... Us merFént fitîcralemçnt.de froid, en raisoa suirwut «
leur aû'àihiisse-ment -par une n-ourliWïc à la-
quelle ils, sont mal adaptés.
il faut un effort iijimense cle solidarité por

pouvoir faire dé sérieuses distributions aansii-
que camp cfe prisonniers. Cette tâfflie exige
d'abondantes .ressources ; aussi adressons-isrs
un-pressant appel à Heurtes les bannes,vota®,
Ù lotis lés Gtcur.s cbarilabfes et notanuricni ;ïi
Tami-llcs qui, rassurées -Sur le sort de leurs p-ro-
près" Salants prisonnière c-oinsidérerontcomme un
devoir "d-e' venir en aide à leurs camarades J(
misère, >;

espérons que chacun, voudra nous pi-lr
dahs cBlle œuvre' de pitié, toit par dos soiiscip-
tiens, si 'minimes soient-elles,: soit par des ,i™
en nature — chandails, chaussettes, chemises
caleçons, mo-uchoirs, tabac, chocolat, etc. , te
uns cl les autres seront acceptés avec la pi:i
grande reeonn-aisksance.
Les dons soit en espèces, soi-t en nature, :-oiïi

reçus dans les bureaux de 1-a Croix-Rouge, :3
avenue d-es Champs-Elysées ou au Palais de a

Mutualité, annexe de l'Œuvre du Vêlement à
Prisonnier de guerre, 325, rue SaintAlarl-ii),

Lr'écîairage privé
Un arrêté du préfet de police prescrit te mi>

sunes -de p-ré-cautio-n qu-i -seront -appliquées jusqiî'j
nouvel avis à Paris et dans- les communes di
département de la Seine pour l'éclairage privé
Dès la. chute du jour jusqu'au matin, dans la

appartements éclaires, les doubles rideaux scrcti
tirés ou lès pensionnes seron-t fèrmée-s sur la Ii-
ç-a-de ou sur la oour ; à leur déf-aut, -la clarté dt
l'-appartément sera voilée pour l'extérieu-r pu
toutes dispositions efficaces.
L'éclairage d-es établissements -publics ou pri¬

vés, des -usines, des magasins et, en général,d«
tous bâtiments qui projettent une vive lumière
au dehors par ces fenêtres, devantures -ou l-w
v-ilrôes, en façade ou -sur cour, sara réduit eu
strict nécessaire et voilé également dans toute it
mes-ure du passible.
L'éclairage extérieur des ferrasses et dos éta¬

lages sera supprimée. S'il est indispensable, dans
un intérêt de -sécuri-té.de conserver une partie-le
cet éclairage, il y sera pourvu p-ar des autorisa,
tions spéciales.
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